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Abstract:  
Price-elasticies of animal products in France over the period 1999-2009 
Meat product consumption has faced quantitative and structural changes over the last four decades. This contribution is 
aimed at measuring the budget shares devoted to animal products (except dairy ones) and measuring the sensitivity of 
demand to price variation. By using a French data panel, authors show that budget shares are almost unmodified 
between 1999 and 2009. Uncompensated and compensated price-elasticies have been estimated for 6 groups of animal 
products and 10 groups of meat and meat products.  
Introduction 
La consommation de viandes a connu de profonds changements durant les quatre dernières décennies en France 
(FranceAgriMer, 2010). Le volume total consommé par habitant est passé de 77,6 kg équivalent carcasse par habitant 
en 1970 à 85,9/kg.ec/hab en 2012. Cette augmentation s’est accompagnée d’une modification de la structure de la 
consommation en termes d’espèces. La part des viandes issues de ruminants (bœuf, veau et ovin/caprin) a baissé au 
profit des viandes de monogastriques (porc et volailles). Cette contribution vise à mesurer les parts budgétaires 
consacrées aux produits d’origine animale (hors produits laitiers) et à mesurer la sensibilité de la demande à leur 
variation de prix.  
Matériel et méthode 
Les données utilisées sont issues du KantarWorldPanel. Ce panel mesure les achats d’un échantillon de ménages 
représentatif de la population française, en vue d’une consommation à leur domicile. L’univers retenu est constitué des 
viandes et produits carnés, des produits de la mer (poissons, crustacés et mollusques) et des œufs.  Les codes-produits 
ont été regroupés en 6 familles de produits d’origine animale puis, pour certains d’entre eux, en 10 groupes de viandes 
et produits carnés. Les données concernent les années 1999 et 2009. Ce choix se justifie par la volonté de mesurer des 
évolutions sur une décennie en évitant, autant que faire se peut, des chocs de consommation liés à des crises sanitaires 
et/ou médiatiques touchant l’une ou l’autre des filières. 
Le prix au kilogramme observé pour chaque achat des ménages est remplacé par un prix moyen au kilogramme calculé 
en tenant compte du  type d’unité urbaine et du département de résidence afin de simuler une situation dans laquelle les 
ménages d’une même zone seraient confrontés aux mêmes prix, indépendamment des choix de lieu d’achat et des 
dépenses individuelles du ménage. 
Seuls les ménages ayant acheté au moins une fois dans l’année de chacun des ensembles « Viandes, charcuteries et  
produits transformés de viande », « Œufs » et  « Poissons et fruits de mer et produits transformés de la mer » ont été 
conservés. Cela permet de ne pas inclure dans l’échantillon des ménages qui ne consomment pas le produit pour des 
raisons indépendantes du prix tel le goût par exemple. 
On fait l’hypothèse que le budget alloué à l’achat des produits animaux (hors produits laitiers) est arbitré entre les 
catégories qui le composent indépendamment du reste du budget du ménage (hypothèse de séparabilité faible). Le 
système de demande utilisé estime  un ensemble de vecteurs de parts budgétaires en fonction de vecteurs de prix, de la 
dépense totale et de variables sociodémographiques. 
On mesure d’une part la part budgétaire consacrée à chaque groupe de produits, d’autre part  la sensibilité de la 
demande au prix par le biais de la mesure de deux élasticités-prix :  
- l’élasticité-prix directe non compensée de la demande, qui est le rapport entre le pourcentage de variation de la 
demande d'un bien et le pourcentage de variation du prix de celui-ci. 
- l’élasticité-prix directe compensée de la demande qui corrige la précédente élasticité, en neutralisant l’effet de perte de 
pouvoir d’achat liée à l’augmentation du prix du produit. 
 
Résultats 
Les échantillons étudiés sont constitués de 3021 ménages en 1999 et de 6189 ménages en 2009. Le tableau 1 montre 
que les parts budgétaires des différentes familles de produits (exprimées en % de la dépense consacrée à l’ensemble des 
6 familles) varient peu entre 1999 et 2009. Seules les élasticités-prix significatives sont interprétables. Elles évoluent 
peu entre 1999 et 2009, à l’exception des produits transformés de la mer. On constate que les élasticités-prix des 
viandes sont inférieures à 1 ce qui signifie que la variation de 1% du prix entraîne une diminution de moins de 1% (-
0,854% en 1999) de la demande. Elles sont inférieures à celles des poissons et fruits de mer, famille plus sensible à la 
variation du prix. Par ailleurs, la valeur de l’élasticité-prix directe non compensée  pour les viandes (-0,728 en 2009) est 
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plus de deux fois plus forte que celle compensée de cette perte (-0,296). Cela montre l’effet de la perte de pouvoir 
d’achat sur la sensibilité du ménage à la variation du prix du produit. 
L’analyse des mêmes indicateurs pour l’univers des viandes et produits carnés confirme la stabilité des parts 
budgétaires sur la période (Tableau 2). Les valeurs les plus élevées d’élasticités-prix, supérieures à 1, sont observées 
pour les produits les plus chers (veau et mouton). Quel que soit le groupe considéré (avec quelques nuances), les 
élasticités évoluent peu entre 1999 et 2009. La différence entre les valeurs des deux types d’élasticité pour un même 
groupe est faible, à l’exception du bœuf et de la charcuterie de porc. 
Tableau 1 : Parts budgétaires et élasticités des 6 familles de produits pour les années 1999 et 2009. 
 
Viandes Charcuteries 
Produits 
transformés 
de viandes 
Œufs 
Poissons  
et fruits 
de mer 
Produits 
transformés 
de mer 
1999 2009 1999 2009 1999 2009 1999 2009 1999 2009 1999 2009 
Parts 
estimées 0,436 0.415* 0.263* 0.262*** 0.061*** 0.059*** 0,039 0,04 0.081*** 0,086 0,12 0,139 
Elasticités 
prix directes 
non 
compensées 
-0.854*** -0.728*** -0.701*** -0.439*** -0.843** -0.995*** -1,043 -1,483 -1.353*** -1.291*** -1.820** -0,99 
Elasticités 
prix directes 
compensées 
-0,426 -0.296**  -0.440*** -0,180 -0.787*  -0.947*** -1,014 -1,458 -1.235*** -1.161**  -1.711** -0,882
*** : p<0,001   ** : p<0,01   * : p <0,05 
 
Tableau 2 : Parts budgétaires et élasticités des 10 groupes de viandes et produits carnés pour les années 1999 et 2009. 
Parts estimées Elasticités prix directes non compensées 
Elasticités prix directes 
compensées 
 1999 2009 1999 2009 1999 2009 
Bœuf 0.201*** 0.198*** -0.426*** -0.604*** -0.230* -0.398*** 
Veau 0.064*** 0.060*** -1.293*** -1.191*** -1.238*** -1.108*** 
Mouton 0.043*** 0.037*** -1.181*** -0.989*** -1.146*** -0.944*** 
Porc hors charcuterie 0.090*** 0.086*** -1.048*** -0.743*** -0.918*** -0.646*** 
Volailles 0.146*** 0.158*** -0.870*** -0.878*** -0.711*** -0.719*** 
Autres viandes 0.028* 0.024*** -0.436** -0.611*** -0.420* -0.595*** 
Charcuterie de porc 0.319*** 0.324*** -0.893*** -0.839*** -0.560*** -0.515*** 
Charcuterie de volailles 0,017 0,024 -0,271 -0.652* -0,277 -0.655** 
Autres charcuteries 0.014** 0,01 -0.724* -0.944*** -0.707* -0.934** 
Produits de viandes transformés 0.079** 0.080*** -0.962*** -1.098** -0,894 -1,038 
*** : p<0,001   ** : p<0,01   * : p <0,05 
 
Conclusion : 
L’élasticité-prix de la demande des produits d’origine animale n’a pas fait l’objet de travaux récents en France. Cette 
première contribution permet de fournir des estimations utiles pour mesurer la sensibilité de la demande à la variation 
des prix. Les valeurs obtenues sont comparables avec celles obtenues par d’autres auteurs sur la même période 
(Pomboza R. et Mbaga M. 2007). Le travail mené permet également d’estimer des élasticités-prix croisées de la 
demande entre groupes de produits (résultats non présentés ici) et, à terme, en travaillant sur des jeux de données plus 
importants, d’étudier les substitutions entre produits au sein d’une même espèce. 
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